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LE  GRAND  SÉMINAIRE  DE  NANCY
AVANT  LA  REVOLUTION    (1780-1791)

NOTE LIMINAIRE

Le diocèse de Nancy, ainsi que celui de Saint-Dié, furent créés en 1777, et en grande partie au détriment de celui de Toul. 

Une des premières préoccupations du premier évêque de Nancy, Mgr Louis-Apollinaire de la Tour du Pin-Montauban, fut d'ériger un séminaire pour le recrutement de son diocèse. 

Plutôt que de construire à neuf un établissement approprié, l'évêque préféra utiliser un vaste établissement que le roi Stanislas avait fait construire pour y loger les missionnaires, dits royaux, chargés de prêcher des missions en Lorraine. Les Jésuites furent d'abord les prédicateurs de ces missions ; des prêtres séculiers leur succédèrent après la dissolution de leur Compagnie. 

Alors qu'il était question d’ériger un séminaire, l'évêque estima qu'en faisant appel aux Lazaristes et en les installant dans l'ancien bâtiment des missions royales, il s'assurerait à la fois des directeurs pour le séminaire et des ouvriers qualifiés pour les missions. Dans ce dessein, après ouverture avec la Congrégation de la Mission, il sollicita du Roi des lettres patentes pour l'érection d'un séminaire et les obtint en juillet 1779. 

Le 8 novembre 1779, le prélat publia une Ordonnance annonçant au clergé et aux fidèles l'érection du séminaire dans la maison des Missions Royales, et que la direction du séminaire et des missions serait aux mains des Lazaristes. 

Le 13 décembre suivant, il signait le contrat d'établissement des prêtres de la Mission. 

Le nouvel établissement de la Congrégation releva de la province de Champagne.
• • •

Telle fut en bref l'origine de ce séminaire, dont l'histoire commence à proprement parler avec la prise de possession des Lazaristes, en 1780. [2]
L'histoire du séminaire de Nancy avant la Révolution a été écrite en 1888, par un professeur du séminaire, l'abbé H.J. Thiriet. Cet ouvrage paraît assez complet, semble-t-il, et il rend hommage, dans l'ensemble, à nos confrères. 

En tête de l'exemplaire que possède la Bibliothèque de St-Lazare, et qui comporte ne nombreuses notes marginales de M. Mangenot, l'ancien secrétaire général de la Mission, M. Alfred Milon, a noté :
"M. l'abbé Thiriet s'est fait l'écho dans cette brochure des commérages de Châtrian pour lequel d'ailleurs il ne professe nulle estime, homme de parti pris et de passion, "écoutant aux portes", comme on l'a écrit (Revue des Questions historiques), et façonnant ensuite suivant ses préventions les racontars qu'on met aujourd'hui dans la circulation. 

Brocquevieille en particulier, a eu dans sa Congrégation des charges importantes après son séjour à Nancy (sic) : il n'a donc pas dû être l'homme que dépeint Châtrian. Il y a d'ailleurs de lui une réponse aux attaques dirigées contre lui lors de son séjour à Nancy ; l'abbé Eug. Martin en constate l'existence dans son Histoire des diocèses de Nancy, Toul etc. Comment se fait-il qu'on n'ait pas consulté cette défense puisqu'on produisait les attaques ? A.M." 

La réponse à cette dernière question serait peut-être que l'abbé Thiriet, s'occupant uniquement de Nancy, n'avait pas à étudier le cas de Brocquevieille, dont il ne parle à vrai dire qu'incidemment à propos du séjour de ce prêtre à Toul, et non à Nancy, où il ne fut jamais directeur. Milon a eu à ce propos un lapsus calami, mais sa réflexion demeure autorisée. 

Le but des pages suivantes ne saurait être de réécrire totalement l'histoire du séminaire ; Thiriet suffit amplement. On se contentera de dégager de cette histoire ce qui intéresse directement la Congrégation de la Mission, en y ajoutant au besoin quelques détails nouveaux. [3]
I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Dans sa circulaire du 1er janvier 1780, M. Antoine Jacquier, Supérieur général de la Congrégation de la Mission, notifiait à la Compagnie : 

Pressés par les instances réitérées de Mgr l'évêque de Nanci, nous venons d'accepter la direction de son séminaire, et l'obligation d'acquitter chaque année les douze missions fondées par feu Sa Majesté le roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. Ces missions royales sont suivies d'aumônes considérables, et doivent se faire non seulement dans le diocèse de Nanci, mais encore dans ceux de Metz et de Toul, où nous avons les mêmes fonctions. Nous aurions craint que, dans ces deux derniers diocèses, l'œuvre des missions ne se fit pas avec le même succès, si la distribution des charités émanées de la piété du roi de Pologne eût été faite par d'autres mains que par les nôtres" (I). 
Le contrat d'établissement des Lazaristes venait juste d'être signé quelques jours auparavant, le 13 décembre, et il y était stipulé : 

Par devant les Conseillers du Roy notaires au Chatelet de Paris soussignés fut present Illustrissime et Reverendissime Seigneur Monseigneur Louis Apolinaire De la Tour du Pin Montauban, Premier Evêque de Nancy, Primat de Lorraine, demeurant ordinairement en la dite ville de Nancy en son palais Episcopal, etant de present à l'abbaye Saint Germain des Prez, faubourg St Germain, paroisse Saint Sulpice. 

Lequel connaissant le zèle, science, bonnes mœurs et saine doctrine des prêtres de la Congrégation de la Mission et surtout leurs talens et leur expérience pour la conduite des jeunes gens destinés à l'Etat ecclésiastique, et pour l'œuvre des Missions, a mondit Seigneur Evêque comparant, en vertu de l'autorisation qui luy en a été donnée par Sa Majesté par ses lettres patentes du mois de juillet dernier, enregistrées au Parlement de Nancy, le cinq août suivant, proposé au Supérieur général de la Congrégation de se charger à perpétuité de la direction et administration du séminaire et maison des Missions Royales de Nancy aux charges, clauses et conditions ci après expliquées. 

Article premier

Ledit seminaire de Nancy sera et demeurera sous la pleine et entière juridiction et dependance dud.Seigneur Evêque de Nancy et de ses successeurs aud.Siège. Il sera conduit, dirigé et administré à perpétuité tant au spirituel qu'au temporel, par les prêtres de la Congrégation, lesquels seront obligés d'y tenir continuellement le nombre de prêtres nécessaires pour la direction dudit séminaire, l'acquit des fondations, et pour remplir les missions attachées aud. établissement, lesquelles missions ils seront tenus d'exécuter conformément aux intentions des Evêques dans le diocèse desquels elles doivent avoir lieu, soit pour le choix des paroisses soit pour le tems où lesd. missions seront faites, et ils seront tenus de représenter tous les ans les quittances des sommes qui auront été [4] distribuées par les Missionnaires a raison de mille livres dans chaque paroisse, où il y aura eu une mission, à ceux auxquels l'inspection de lad. distribution est confiée. 
Article 2

Les Prêtres qui seront envoyés pour la conduite et administration dud.séminaire pourront être rappelés et changés par le Supérieur général de lad.Congrégation, à la charge d'en envoyer d'autres qui soient agréables auxd. Seigneurs Evêques, et de rappeler à leur première réquisition ceux dont ils ne seroient pas contents. 

Article 3

Lesdits Prêtres de la Mission recevront dans ledit séminaire les jeunes Etudians qui y seront envoyés par les Evêques de Nancy, et ne pourront les renvoyer sans leur consentement. Ils se concerteront avec eux pour le Règlement a établir dans ledit séminaire, ainsi que pour la fixation des pensions des Séminaristes, lesquelles ne pourront être augmentées par la suite que du consentement des Evêques. 

Article quatre

Lesd. Prêtres de la Mission préposés à la conduite et direction dud. Séminaire auront l'administration et jouissance de tous les fruits, profits, droits et revenus qui appartiennent ou pourront appartenir dans la suite aud.Séminaire. Ne sera compris dans les objets ci dessus cédés le quart en réserve des bois dont la coupe actuellement demandée par le Supérieur des Missions, continuera d'être sollicitée au Conseil par le sindic du diocèse, pour le prix en être employé soit aux réparations à faire du Prieuré de Lay Saint Christophe, soit aux arrangemens intérieurs et distribution du Séminaire, ainsi que l'achat de tous les meubles et effets nécessaires pour led. établissement. En conséquence lesd. prêtres seront chargés à l'avenir et à perpétuité de toutes réparations, reconstitutions et entretien des bâtimens, meubles, effets et biens dont la jouissance leur appartiendra, lesquels, suivant ce qu'il vient d'être dit, dit, leur seront remis en bon état. 

Article cinq

Demeure réservé aux Seigneurs Evêques de Nancy la nomination des cures et bénéfices dependant dud.prieuré de Lay Saint Christophe. 

Article six

Les dits Prêtres de la Mission ne feront aucune nouvelle construction, emprunts, employ de capitaux provenants de remboursement, aucuns actes portant affectation de biens, traités perpétuels et autres choses concernantes les droits fonciers de l'établissement sans l'agrément par écrit desd. seigneurs Evêques de Nancy qui pourront à deffaut de ce les faire rescinder et annuller. 

Article sept

Lesdits Prêtres de la Congrégation seront dispensés d'entretenir dans led. Séminaire des directeurs professeurs en théologie, attendu que les Séminaristes iront aux Ecoles de Théologie de l'Université, et que les Conférences sur les leçons de lad. Université seront, ainsi [5] qu'il se pratique dans plusieurs séminaires, faites par des séminaristes qui seront choisis entre les plus capables par led. Seigneur Evêque comparant et ses successeurs. En conséquence lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission ne pourront rien exiger pour la pension de deux Maîtres de Conférence pendant tout le temps qu'ils en auront le titre et en rempliront les fonctions. Seront en outre tenus lesd. prêtres de payer aux huit ecclésiastiques qui desservent actuellement la Mission, la somme de seize cent livres, savoir trois cent livres au Sr Chasset, deux cent cinquante livres au Sr Kleck, deux cent livres à chacun des Srs Menegé, Guyon et Gerardin, cent cinquante livres à chacun des Srs Chaurand, Debout et Thomas, lesquelles pensions ainsi fixées seront payées à chacun desd. Missionnaires sans retenue et jusqu'à ce qu'ils ayent obtenu un benefice qui leur rapporte cinq cent livres, argent de France. 

Article huit

Et attendu que lad. Congrégation fait profession de chercher avant tout dans les Etablissements dont elle se charge l'utilité publique qui doit en résulter, elle consentira que sur lad. somme de seize cent livres, il en soit destiné une de douze cent livres pour, à proportion que les pensions desd. missionnaires viendront à s'éteindre former des bourses ou pensions gratuites en faveur des jeunes Etudians demeurans dans led. Séminaire, qui seront choisis et nommés par leid. Seigneurs Evêque comparant et ses successeurs. 

Article neuf

Toutes lesquelles clauses et conditions cy dessus seront toujours observées, et au cas que lesd. Prêtres de la Congrégation de la Mission ne pussent ou ne voulussent à l'avenir satisfaire aux obligations, clauses et conditions de leurd. établissement, aud. cas lesd. Seigneurs Evêques de Nancy, après les représentations compétentes faites au Général de lad. Congrégation, pourront y établir telles autres personnes qu'ils aviseront, et à telles conditions qu'ils le jugeront à propos, pour, à perpétuité, diriger led. séminaire. 

Article dix

Et pour rendre le présent traité stable et durable, mond. Seigneur Evêque comparant se pourvoira pour le faire revêtir de lettres patentes et les faire enregistrer au Parlement de Nancy. 

Ce fait en présence de Mre Antoine Jacquier supérieur général de lad. Congrégation de la Mission demeurant à Paris en la maison de St-Lazare sise grande rue du faubourg St-Denis, paroisse St-Laurent. 

Lequel a dit et déclaré qu'il reçoit et accepte avec respect, la grâce que mond. seigneur Evêque de Nancy fait à lad. Congrégation pour l'union de son séminaire épiscopal et des missions à lad. Congrégation, et promet et s'oblige et oblige lad. Congrégation d'exécuter et accomplir fidellement toutes les obligations, charges, clauses et conditions portées aud. traité, sans aucune exception, restriction ni réserve, et donne tous consentemens requis et nécessaires pour l'exécution desd. clauses et conditions dud. traité. 

Fait et rédigé sur une pareille convention passée dans le courant du mois d'octobre dernier entre le fonds de procuration de mond. seigneur Evêque de Nancy et led. Sr Jacquier, laquelle convention [6] qui n'est que sous seing privé ne fera avec les présentes qu'une seule et même chose, du consentement respectif des parties. 
Passé à Paris l'an mil sept cent soixante dix-neuf, le treize décembre, avant midy, en lad. Abbaye St Germain des Prez à l'égard de mond. seigneur Evêque de Nancy, et à l'égard dud. S. Jacquier en lad. maison de St Lazare, Et a mond. seigneur Evêque signé avec led. S. Jacquier et lesd. notaires, ainsi qu'il est du en fin de la minute des présentes, demeurée à Me Durand l'un des notaires. 

Signé :  Dosne,   Durand 

Et scellé lesdits jours.

Ce contrat s'inspirait des lettes patentes de juillet 1779, en vertu desquelles : 

1° Un séminaire serait érigé pour le diocèse de Nancy dans la maison des Missions Royales. 

2° Les Missions Royales et le Séminaire ne formeraient qu'un seul et même établissement. 

3° L'évêque de Nancy était autorisé à traiter avec les Lazaristes dont le supérieur serait à la fois supérieur du séminaire et des missionnaires. 

4° Etait fixée l'époque où les missionnaires royaux en exercice abandonneraient la maison. 

5° Les 3/6 de la rente annuelle de 15.000 livres seraient, à mesure que le séminaire jouirait de revenus équivalents, employés en bourses et demi-bourses ou places gratuites en faveur des clercs pauvres. 

En mars 1780, de nouvelles lettres patentes, données à Versailles, confirmèrent "tant le décret de M. l'Evêque de Nancy, portant érection d'un séminaire pour son diocèse, que le traité par lequel les Prêtres de la Congrégation de la Mission s'étaient chargés, sous certaines conditions, de la direction de cet établissement" (2). 

[7]
II. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

M. René-Joseph-Noël de KERSALAUN (1780-1781)

Au début d'avril 1780, M. Jacquier envoya à Nancy M. René-Joseph-Noel de Kersalaun pour organiser le séminaire avant d'en prendre possession. 

M. de Kersalaun était né le 29 décembre 1718 à Trédarzec (Côtes-du-Nord), au diocèse de Tréguier. Il avait été reçu à St-Lazare le 1er août 1736, et avait déjà exercé les fonctions de supérieur au Mans (1760-1762), puis au séminaire d'Auxerre (1762-1779). 

Il présida, dès son arrivée à Nancy, 6 avril 1780, aux réfections nécessaires des locaux des Missions Royales, mis à sa disposition ; 56 chambres furent aménagées dans le bâtiment principal. 

La rentrée scolaire ne put s'effectuer que le 13 novembre avec un effectif d'une cinquantaine d'élèves environ. 

M. de Kersalaun avait alors comme collaborateurs : M. Jean-Henri Schuler, directeur, et M. François Simonin, procureur et directeur des missions. 

On ignore les noms des autres prêtres affectés au service des missions. M. Jacquier écrit dans sa circulaire du 1er janvier 1781 :
“Nous avons envoyé des sujets pour le nouvel établissement de Nancy. Le seigneur évêque leur a donné mille marques de bonté, dont nous sommes infiniment reconnaissants. Le séminaire est en exercice, et on a commencé d'acquitter les missions royales, fondées par Sa Majesté le roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar" (3). 

Disons tout de suite que nous ne sommes nullement renseignés sur cette activité missionnaire de nos confrères dans les diocèses de Nancy, Metz et Toul, et sur les ouvriers qui y furent employés. Cette lacune pourrait être comblée en consultant les Archives départementales, Séries G et H. 

Aux vacances de 1781, l'état de santé de M. de Kersalaun le contraignit à résigner ses fonctions de supérieur. Il demeura une année encore à Nancy, en qualité de procureur, puis il fut envoyé à Saint-Méen en 1682, et y décéda le 19 septembre 1785. [8]
Une patente fut signée d’abord le 10 octobre 1781 au nom de M. Pierre Claude supérieur à Troyes, mais ne fut pas suivie d’exécution. M. Claude alla diriger les sem. D’Arras. – Le 14 novembre 1781 fut signée la patente de M. J.B. de Celers.
M. Jean-Baptiste de Celers (1781-1791)

M. Jacquier fit appel à M. Jean-Baptiste de Celers pour succéder à M. de Kersalaun à la tête du séminaire. 

M. De Celers était né le 11 juin 1741 à Humières (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne. Reçu à St-Lazare le 26 septembre 1759, il fut placé comme professeur au grand séminaire de Chartres, puis en celui d'Arras, avant sa nomination à Nancy. 

Pendant ses dix ans de supériorat, il eut pour collaborateurs :

1781-1782 M.de Kersalaun 

1781-1782 M. Claude Briot et M. Antoine Joseph Mainboeuf. 

1782 M. Louis Rollin (pendant trois mois). 
1782-1791 M. Charles-Claude Thomas, procureur en 1784. 
1783-1784 M. Nicolas Basanjou 

1784-1787 M. Jean-Henri Schuler (2ème séjour). 
1787-1788 M. Adrien Flament 

1788-1791 M. Mathurin Thomas. 

Parmi les missionnaires sont connus les noms de : M.M. François Bernard (1786); Pierre Robillet (178 .. ), et Claude-François Bonnet (1786-1788), mort le 10 août 1788 à 47 ans. 
• • •

Un prêtre lorrain de ce temps a écrit que M. de Celers était un "prêtre éminent en qui l'autorité couronnait de rares vertus ; il veillait, avec le plus grand soin, au maintien des habitudes et des vertus sacerdotales" (4). 

Le 7 juillet 1783, M. de Celers fut reçu docteur en théologie à l'Université de Nancy. C'était un homme cultivé, qui avant sa nomination avait professé la théologie pendant dix-sept ans. Il existe à la bibliothèque du séminaire de Nancy un manuscrit : "Commentarium breve in epistolam S. Pauli ad Romanos", que l'on attribue à M. de Celers (5). 
Le 28 novembre 1784, M. de Celers fut installé curé de la paroisse St-Pierre de Nancy, unie au séminaire. Le supérieur-curé serait aidé de deux vicaires séculiers. 

À la Révolution, M. de Celers et tous ses confrères refusèrent le serment. [9]
L'évêque, Mgr de La Fare, contraint de prendre le chemin de l'exil, pour éviter le pire, écrivit de Sarrebrück à M. de Celers une lettre datée du 9 janvier 1791, où il lui témoignait son regret de n'avoir pu lui faire ses adieux, et où il engageait les jeunes clercs du séminaire à la fermeté, à la constance, à l'exact accomplissement des devoirs de leur état (6). 

Le 29 mai 1791, le jour même où l'évêque constitutionnel Lalande se faisait sacrer à Paris, M. de Celers et ses collaborateurs firent signer aux séminaristes une déclaration très nette d'inviolable fidélité à leur évêque et à l'Eglise romaine (7). 

Deux jours après, 31 mai, les élèves du séminaire rentrèrent dans leurs familles pour ne pas être forcés d'assister, le 3 juin, à l'installation de l'évêque intrus. 

Le séminaire constitutionnel fut établi au couvent des Tiercelins et hérita des meubles et des livres du séminaire des Lazaristes. 

En quittant le séminaire, M. de Celers se retira à Eulmont (M&M). 

En avril 1792, il alla résider à Bouquenom, et, en août se rendit chez ses confrères de Manheim, où il resta jusqu'en janvier 1794 ; il gagna ensuite Munich. Revenu en France et à Nancy en 1801, il prit du ministère et mourut le 5 mars 1812, âgé de 71 ans. [10]
________________________

III. – LE SÉMINAIRE
Les Lazaristes du séminaire de Nancy n'assumaient en somme que sa direction spirituelle et son administration temporelle. 

"Le séminaire de Nancy, écrit l'abbé Martin, était plutôt un pensionnat, un convict, comme il en existe encore beaucoup dans les villes universitaires d'Allemagne et d'Italie" (8). 

Les élèves, dont le nombre oscilla entre 40 et 50, faisaient leur philosophie et leur théologie à l'Université. Des répétitions de cours étaient données au séminaire par des élèves qualifiés et deux Maîtres de Conférences. 

Il revenait probablement aux Lazaristes d'assurer les conférences sur le Rituel, l'administration des sacrements, l'enseignement du catéchisme, le plain-chant et les cérémonies sacrées, et, naturellement, les conférences de piété. 

Le Règlement suivi au Séminaire s'inspira d'une part d'un Règlement pour les Ordres, publié à Nancy dans le courant de 1780, et, d'autre part, du Règlement du séminaire de Nancy (18 p.in-18), approuvé par l'évêque le 15 octobre 1780 et publié chez Hoener, en 1781. Ce règlement, au dire de l'abbé Thiriet, était celui du séminaire de Toul, dressé jadis par M. Abgrall. Il dut sans doute être proposé à l'évêque, lors des négociations, comme le prévoyait le contrat d'établissement, et il fut adapté aux conditions particulières du séminaire de Nancy, notamment en ce qui concernait la formation intellectuelle. 

• • •

Ce que fut l'action des Lazaristes sur le clergé nancéen et leur gouvernement, nous ne le demanderons pas au pamphlétaire Châtrian qui, colporteur des récriminations jansénistes contre la Congrégation de la Mission, et déçu de ce que la formation du clergé de son pays n'ait pas été confiée aux prêtres du diocèse, n'a pas cessé, quitte à se contredire, de déverser sa bile contre les Lazaristes au détriment de la justice et de la vérité. Ce n'est pas ainsi que s'écrit l'histoire impartiale et vraie. 
L'historien du séminaire de Nancy, l'abbé Thiriet, a pu justement écrire à la lumière des faits : 

[11]
“On est obligé, même en s’en rapportant à Châtrian, de reconnaître dans les directeurs, et surtout dans le second supérieur (qui fut presque l’unique) du premier séminaire de Nancy, de dignes fils de Saint Vincent de Paul, qui, par leur conduite, leurs épreuves, leur exil et leur mort, donnèrent à leurs élèves les meilleurs exemples d’orthodoxie et de vertu sacerdotale” (9).

Comparant de son côté ce qu’il en advint des séminaires de Toul, Saint Dié et Nancy, en cette époque trouble de la fin du XVIIIème siècle, où l’esprit encyclopédiste avait pénétré profondément dans un certain clergé et jusque dans les séminaires, l’abbé Martin conclut : “De l’aveu général, le séminaire de Nancy était le mieux tenu” (10).

L’abbé Jean-Dominique Lhuillier, ordonné prêtre à Nancy le 19 septembre 1789 et devenu peu après maître de conférences au séminaire, fit paraître en juin 1791, un petit poème élégiaque sur les maux de l’Église, intitulé : “Gémissements d’un solitaire” (11), qui reçut les éloges même de Châtrian. 

A la sixième élégie, adressée à Mgr de La Fare, s’adressant aux séminaristes, l’auteur rend cet hommage à leurs maîtres, qui furent aussi les siens :

O mes amis, ô vous dont la sagesse

Triompherait dans un siècle plus beau,

Suivez toujours l’éclat de ce flambeau (12)

Dont la lueur vous dirige sans cesse.

Un autre Maître, envoyé par Vincent

Mérite aussi toute votre tendresse ;

Qu’à ses travaux chacun de vous s’empresse

A témoigner un cœur reconnaissant. 

Que sous ses pas les vertus sont faciles !

Imitez tous ses nobles sentiments ;

Quelle ressource en ces tristes moments

Et quel soutien pour des âmes dociles !

Ainsi que lui, pour désarmer les bras

Du Tout Puissant par de tendres prières, 

Sanctifiez ces voûtes solitaires

Qu’à l’innocence éleva Stanislas.

De l’Eternel méditez les oracles ;

Dans vos travaux deux guides éclairés

Vous montreront les sentiers assurés,

Où le chrétien peut marcher sans obstacles.

En les suivant on ne peur s’égarer.

Plus d’une fois leur active éloquence

A renversé la trompeuse science

Dont le sophisme a soin de se parer.

Dans les leçons que leur zèle prolonge, 

Allez en foule affermir votre cœur,




[12]
Pour prévenir le venin de l’erreur,

Et repousser tous les traits du mensonge

Au saint prélat que le Seigneur voulut

Nous accorder dans ce terrible orage

De vos vertus et de votre courage

Vous offrirez le précieux tribut.

Oui, si le ciel bientôt daigne le rendre

A nos regrets, à nos pleurs, à nos vœux,

Il reverra des ministres pieux,

Dignes encore de l’amour le plus tendre.

Nous mènerons au devant de ses pas

De confesseur une troupe aguerrie (13)

Qui de l’enfer a bravé la furie,

Et méprisé les horreurs du trépas.

Que ce spectacle aura pour lui de charme !

A quels transports son âme va s’ouvrir !

Ivre de joie, il sentira tarir

Dans ce beau jour la source de ses larmes ! (14).



[13]
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